
FICHE PRATIQUE #11
Sobriété numérique

Une fiche pratique rédigée par & &



Thématiques abordées et objectifs pédagogiques

Objectifs pédagogiques : 

✔ Bien cerner les enjeux du développement 
durable par rapport au numérique

✔ Connaître les bonnes pratiques pour 
optimiser son utilisation du numérique, 
en particulier d’un point de vue 
environnementale

Cette fiche pratique a été conçue 
pour que vous puissiez : 

 
✔ L’utiliser comme un support pour vos 

ateliers

✔ L’envoyer directement à une association 
ayant besoin de ressources sur ce sujet
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Introduction



créé par

Un usage du numérique insoutenable

Alors que plus des deux tiers de la population mondiale 
utilisent désormais un téléphone mobile, la croissance de 
nos systèmes numériques est insoutenable. 

La question de la sobriété numérique devient urgente. 

À leur échelle, les associations peuvent optimiser leur 
utilisation du numérique. De l’équipement à la navigation 
en passant par le stockage de données, un 
comportement numérique durable s’adopte pas à pas.

Source : We are social et Hootsuite, Digital Report 2022 Global 
Overview, 2022.



1. Les nombreux effets du 
numérique sur 

l’environnement



Les effets sur l’environnement et les humains (½)

En 2021, 93 % des ménages ont un accès à l'internet en France. Ce nombre croissant 
d’utilisateurs se couple à une pratique toujours plus gourmande en ressources et en énergie 
d’Internet : la consommation de données mobiles 4G augmente de près de 30 % par an. 

En creusant ces données, différentes problématiques liées à l’utilisation du numérique 
émergent : 

● Selon les sources, le numérique représente aujourd’hui 3 à 4 % des émissions de gaz à 
effet de serre (GES) dans le monde et 2,5 % de l’empreinte carbone nationale. Ces 
émissions pourraient s'accroître considérablement (+60 % d'ici 2040, d’après la mission 
sénatoriale pour une transition numérique écologique).
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Les effets sur l’environnement et les humains (2/2)

● Nos ordinateurs regorgent de minéraux rares  ; de l’or australien, des terres rares 
chinoises, du tantale congolais ou du lithium bolivien. L’extraction de ces matières 
premières entraîne des rejets toxiques dans l’air, l’eau et les sols.

● L’extraction de ces matières premières a aussi un coût social. Le tungstène, le tantale, l’
étain ou l’or extraits à l’est de la République Démocratique du Congo sont tristement 
connus sous le nom de « minerais de sang », car ils participent aux financements de 
conflits armés.
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Sources : 
1. INSEE, Accès et utilisation de l'internet dans l'Union européenne. Données annuelles de 2003 à 

2021 [en ligne], 
2. Shiftproject, Lean ICT : Pour une sobriété numérique, octobre 2018. 
3. Green IT, Empreinte environnementale du numérique mondiale, septembre 2019.
4. Sénat, Rapport d’information – Mission d’information sur l’empreinte environnementale du 

numérique, juin 2020.
5. Étude Ademe-Arcep sur l’empreinte environnementale du numérique en France.
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Le numérique, gros consommateur d’énergies

4 %
des gaz à effet de serre du 

monde sont émis par le 
numérique

9 %/an
c’est l’accroissement de la 

consommation énergétique du 
numérique

7 %
c’est la part que représente le 
secteur informatique dans la 
consommation mondiale d’

électricité

4000
vols AR Paris-New York, c’est 

l'équivalent de 10 milliards de 
mails envoyés chaque heure 

dans le monde

1.5M Km
parcourus en voiture, c’est ce 

que représente notre recherche 
sur le Net en France



2. Quelques bonnes pratiques



Utiliser moins d'objets informatiques
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La première étape pour limiter ces conséquences désastreuses sur 
l’environnement et les humains est de s’équiper durablement. 

Comme le rappelle Greenpeace, lutter contre la pollution numérique 
c’est d’abord utiliser moins d’objets informatiques, et les faire durer 
plus longtemps. 

En effet, près de 40 % de l’empreinte carbone totale du numérique a 
lieu lors de la production des équipements.

40 % de l’empreinte carbone du numérique est 
dus à la production des équipements
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Tout comme le meilleur déchet est celui qu’on ne crée pas, l’équipement 
informatique le moins polluant est celui qui n’est pas produit. De 
combien d’ordinateurs, de téléphones ou de tablette votre organisation 
a-t-elle besoin ? Doivent-ils être si souvent remplacés ? 

Le saviez-vous ? 
En Europe, 24 % des ordinateurs portables 
professionnels sont remplacés tous les un à deux ans, 
58 % tous les trois à quatre ans. 
Concernant les smartphones, leur durée d’utilisation 
individuelle est évaluée entre 23 et 37 mois par l’Arcep 
.

Interroger ses besoins en informatique



S’équiper durablement



Si vous manquez de matériel, et que vous ne pouvez éviter la case achat, sachez que tous les 
équipements n’ont pas le même impact environnemental. Pour commencer, un ordinateur 
portable, additionné d’un écran supplémentaire, est en général préférable à une unité centrale. 

Plusieurs critères sont à prendre en compte lorsque l’on choisit un nouvel équipement 
pour son organisation :

● la fabrication : pays de production, toxicité des composants, conditions de travail des 
ouvriers...

● la consommation électrique : allumé et en veille...

● la réparabilité : remplacer, améliorer son appareil...

● la recyclabilité : métaux recyclables ou pas...
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Source : Fiche pratique Animafac Limiter l’impact écologique du numérique

Comment faire des choix ?

https://www.animafac.net/fiches-pratiques/limiter-limpact-ecologique-du-numerique/
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Neuf ou occasion/reconditionné ?

Plutôt qu’acheter du matériel neuf, privilégiez d’anciens appareils qui ont été 
remis en état pour fonctionner quelques années de plus. 

En 2020, GreenIT.fr a ainsi calculé que, associé à d’autres bonnes pratiques, le 
réemploi permettrait de diviser par 2 l’empreinte numérique française de 

2021 pour la ramener à celle de 2015 .

Le saviez-vous ? 
Des logiciels libres comme LibreOffice sont conçus pour 
continuer à fonctionner correctement sur du matériel 
ancien.
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CONSEILS

• Le Guide to Greener Electronics sert avant 
tout à comparer les marques

• L’EcoGuide permet de pour comparer 
l’impact écologique des différents 
équipements

• Certaines marques ont même fait de la 
provenance de leurs matériaux, leur 
écoconception et leur réparabilité des 
arguments de ventes comme la firme 
néerlandaise Fairphone ou la suisse Why !

LIENS UTILES

Vous partez sur du neuf ?

&

http://www.greenpeace.org/usa/wp-content/uploads/2017/10/Guide-to-Greener-Electronics-2017.pdf
http://www.greenpeace.org/usa/wp-content/uploads/2017/10/Guide-to-Greener-Electronics-2017.pdf
http://www.ecoguide-it.com/fr/
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CONSEILS

• Certains de vos partenaires ont peut-être 
des ordinateurs ou des imprimantes qui 
sont restées dans leur placard : n’hésitez 
pas à leur demander s’ils organisent parfois 
des dons ponctuels d’équipements au 
profit d’associations.

LIENS UTILES

Vous préférez le reconditionné ?

&

https://www.solidatech.fr/equiper/equipements-informatiques
https://ressourcerie.fr/


Contrôler sa consommation d’
énergie



Quelques gestes simples
Après la fabrication des outils vient leur alimentation. Certains gestes simples 
permettent de diminuer la quantité d’énergie nécessaire.

● Éteindre ses appareils électroniques non utilisés.

● Eteindre sa box internet quand elle ne sert pas (le soir notamment).

● Débrancher ses chargeurs d’appareils électriques, ce qui améliore leur 
durabilité et celle de l’appareil.

● Relier tous ses chargeurs à une multiprise à interrupteur pour l’éteindre 
facilement.

● Diminuer la luminosité de ses appareils électriques quand elle n’est pas 
nécessaire, ce qui augmente la durée de la batterie et la vie de l’appareil.
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Source : Dossier documentaire du CERDD

http://www.cerdd.org/Parcours-thematiques/Transitions-economiques/Numerique-et-Developpement-Durable


Ne stocker que les données utiles



Stocker des données, kézako ?
Les données peuvent être stockées à deux endroits : dans les équipements personnels 
(ordinateur, disque dur externe…) ou en ligne, ce qu’on appelle le «  cloud  » (réseaux, 
serveurs…). …). Ce nuage n’a néanmoins rien d’éthéré puisqu’il est composé de câbles, d’
équipements informatiques, de serveurs, etc. 

● Ces équipements consomment beaucoup d’énergie : ils chauffent et nécessitent donc 
un refroidissement qui se fait parfois dans des zones surprenantes (au milieu de l’océan 
par exemple).

● Pour que l’accès à tous les sites Internet et autres services numériques soit assuré à 
n’importe quelle heure, les serveurs doivent tourner 24h/24 et 7 j/7.

● Greenpeace avait évalué en 2018 que les data centers chinois étaient responsables de l’
émission de 99 millions de tonnes de CO2, du fait de leur alimentation en énergies 
fossiles comme le charbon ou le gaz. 

créé par
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Quelques gestes simples

Pour ses documents personnels, 
non partagés, privilégier un 

stockage local au stockage sur 
le Cloud, pour éviter les 

allers-retours entre serveurs.

Mettre en place un serveur interne 
en dédiant un ordinateur  sur le 
réseau interne. Cela permet de 
stocker et partager des fichiers 

sans s’envoyer des mails avec des 
pièces jointes.

Utiliser des logiciels de 
nettoyage de disque pour 

supprimer les dossiers inutiles 
et améliorer la performance de 

son appareil.

Pour les documents 
nécessitant une longue 
conservation, penser au 

stockage papier.

https://www.logitheque.com/articles/les_alternatives_a_ccleaner_1650.htm
https://www.logitheque.com/articles/les_alternatives_a_ccleaner_1650.htm


Limiter les données échangées



Quelques gestes simples (½)

Encore une fois, la meilleure donnée est celle qui n’a pas besoin d’être stockée.

● La 4G est particulièrement énergivore : privilégiez le wifi autant que possible.

● Plutôt qu’une visioconférence à deux, pourquoi ne pas se passer un coup de 
téléphone ?

● Envoyer des mails seulement aux personnes concernées, en n’utilisant la 
fonction «  répondre à tous » que si nécessaire et ne mettant pas de contact en 
copie inutilement. 

créé par

Source : Dossier documentaire du CERDD

http://www.cerdd.org/Parcours-thematiques/Transitions-economiques/Numerique-et-Developpement-Durable


Quelques gestes simples (2/2)
● Attention aux emails que l'on garde inutilement ou que l’on ne supprime pas de 

la corbeille.

● Veiller à joindre des pièces légères aux mails et cela seulement lorsque c’est 
nécessaire. Privilégier des liens hypertextes ou URL, et pour les documents très 
lourds, penser aux dossiers de partage.

● Se désinscrire des mailings publicitaires et des newsletters obsolètes.

● Ne pas surcharger sa signature de mail avec des images lourdes.
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Source : Dossier documentaire du CERDD

Le saviez-vous ? 
1000 mails stockés pendant 1 an équivalent à peu près 
à l'éclairage d'une ampoule de 60 W pendant 2 mois.

http://www.cerdd.org/Parcours-thematiques/Transitions-economiques/Numerique-et-Developpement-Durable
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Pour une organisation, il peut aussi être intéressant de connaître 
son hébergeur de service en ligne et les engagements 
écoresponsables de celui-ci. Un hébergeur de données est plus ou 
moins écologique s’il :

● fait attention à sa consommation énergétique pour stocker les 
données, 

● n’est pas trop éloigné de vous géographiquement.

En effet, si l’hébergeur du service que vous utilisez est aux États-Unis, 
chaque donnée devra faire tout ce trajet à chaque fois qu’elle 
sera consultée. Ce qui nécessite aussi de fournir en électricité tous 
les équipements intermédiaires !

Niveau supérieur : changer d’hébergeur
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Bon à savoir

Certains hébergeurs, comme Infomaniak, publient une charte 
environnementale détaillant leurs engagements écologiques.

Le rapport Votre Cloud est-il net ? de Greenpeace note les principaux 
hébergeurs de données en fonction de leur politique écologique.

 Le collectif CHATONS recense des hébergeurs de services en ligne un 
peu partout en France, qui s’engagent en plus pour un numérique 
libre.

https://www.infomaniak.com/fr/hebergeur-ecologique/charte-ecologique
https://www.greenpeace.fr/votre-cloud-est-il-net/
https://chatons.org/
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Quelques aides

The Shift Project propose une extension du navigateur Mozilla Firefox pour 
rendre visible l'impact environnemental du net. Pour le télécharger, cliquez ici !

Le moteur de recherche Ecosia plante des arbres avec l’argent généré par les 
recherches des internautes utilisateurs de leur moteur. Pour l’utiliser, cliquez ici !

Un outil qui permet de se désabonner facilement des newsletters qui ne sont 
plus ouvertes ni lues. Pour l’utiliser, cliquez ici ! 

https://addons.mozilla.org/fr/firefox/addon/carbonalyser/
https://addons.mozilla.org/fr/firefox/addon/carbonalyser/
https://www.ecosia.org/
https://www.cleanfox.io/fr/?utm_source=poisson-fecond
https://www.cleanfox.io/fr/?utm_source=poisson-fecond


3. Impacts directs et indirects 
du numérique
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Prioriser les usages numériques

Vous l’aurez compris, la sobriété numérique ne revient pas à se priver des 
formidables opportunités du numérique, mais bien à en prioriser les usages 

aux apports les plus précieux, afin de se conformer aux limites planétaires. 

Cette question des usages ne doit néanmoins pas se structurer autour de la 
culpabilisation sur des usages particuliers, mais bien d’une réflexion systémique 

sur le numérique.
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Impacts directs vs impacts indirects

En plus des quelques impacts directs évoqués dans cette fiche pratique 
(consommation d’énergie, extraction des ressources, etc.), on voit émerger des 

impacts plus indirects, ou encore des effets « rebonds ». Des pratiques jugées a 
priori positives peuvent ainsi se révéler mitigées. 

Par exemple, les plateformes collaboratives qui permettent l’échange de biens 
encouragent certains usagers à augmenter la fréquence de leurs achats d’objets 

neufs. Au final, la pression sur nos ressources n’a pas diminué, voire elle augmente ! 

Il est nécessaire de ne pas sous-estimer les effets indirects liés aux usages du 
numérique. À chacun d’interroger la pertinence de certains usages 

numériques et de faire des choix pour privilégier ce qui est vraiment utile pour 
notre société (télémédecine, Wikipédia…) et limiter ce qui l’est moins !
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Traiter l’aspect écologique n’est qu’une première étape ! Dans une 
perspective de développement durable, les questions 
d’accessibilité et d’inclusion sont imbriquées dans 
l’environnement. Les traiter ensemble est incontournable.

Le Règlement général sur la protection des données (RGPD) assure le 
respect des usagers, mais permet aussi de limiter l’envoi de 
messages non désirés, et donc la pollution numérique. Pourquoi ne 
pas la coupler d’une réflexion sur le Référentiel général 
d’amélioration de l’accessibilité (RGAA), une autre obligation légale 
qui permettra à tous de recevoir vos informations ? 

S’interroger sur la sobriété numérique est donc une porte d’entrée 
pour un numérique écoresponsable, mais également inclusif et 
accessible. 

Les différents aspects du développement durable



4. Témoignages



L’avis d’ADNET



Interview des experts d’ADNET 1/2

créé par

1. Qu’est-ce que le modèle ESCAIS ?
Le modèle ESCAIS est un modèle précurseur pour une conduite de la transition numérique avec une approche globale à 360°. ESCAIS est l’acronyme de :

Environnement / Souveraineté / Cybersécurité / Accessibilité / Inclusion / Santé 

Ces 6 piliers sont incontournables et indissociables pour une stratégie et une mise en œuvre efficace du Développement Numérique Ecoresponsable.  
Le DNE est la seule alternative pour que la transition numérique, la transition écologique et plus largement la transition sociale 
du siècle à venir s’effectue dans le respect de la terre et de ses habitants.

Cette volonté est ce qui anime l’équipe de l’ADNET à œuvrer tous les jours pour essayer de faire changer les choses.

2. Comment accompagnez-vous les structures qui souhaitent adopter des pratiques plus écoresponsables dans 
le domaine du numérique ?
Pour commencer, nous mettons l’Humain au centre de la réflexion. N’oublions pas qu’il y a encore des humains derrière le numérique.

Ensuite, nous avons plusieurs solutions et prestations : l’audit, la formation, la conception ou de l'hébergement web éco, la labellisation, la sensibilisation, 
et bien d'autres encore. Mais la base de notre approche est l’accompagnement en présentiel pour faire émerger la prise de conscience sur les impacts d’un 
numérique mal utilisé et sur la nécessité du DNE. 

Une fois que la prise de conscience collective des collaborateurs de la structure est suscitée, 
l’adoption du changement pour les bonnes pratiques s’opère sans difficulté.  

Echange avec David Beraud et Gregory Joly, 
Cofondateurs d'Adnet

Mai 2022

https://www.ladnet.fr/


Interview des experts d’ADNET 2/2
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3. Quelles sont les difficultés que rencontrent le plus souvent les organisations que vous accompagnez ? 
Comment les surmonter ?
Principalement, c’est le manque de ressources (humaines et techniques) pour pouvoir gérer un projet de transition numérique. Surtout dans le monde 
associatif où il est rare de trouver une DSI. C’est pourquoi, nous avons notre écosystème qui nous permet de recommander des structures qui partagent nos 
valeurs car signataires de notre “Alliance DNE”. De plus, nous proposons le plus souvent des prestations AMO (assistance à maîtrise d’ouvrage) pour la mise en 
œuvre des changements et la réalisation de leurs objectifs. En externalisant à une entité qui les connaît, les structures se garantissent de bons résultats. 

4. Quel serait votre principal conseil aux associations qui souhaitent modifier leurs pratiques numériques ?
Prenez en compte vos équipes et faites émerger le changement par le collectif. 
Et surtout assurez-vous que vos équipes aient le bon niveau de formation pour pouvoir accepter et suivre le changement.

5. Quelque chose à ajouter... ?
Nous souhaitons apporter une précision. ADNET est l’acronyme de Agir pour le Développement Numérique Ecoresponsable dans les Territoires.  

Cette notion de territorialité est très importante. Nous nous devons de comprendre et de connaître les problématiques territoriales pour 
pouvoir adopter la bonne mise en œuvre de la stratégie. On s’explique : un territoire rural, non équipé en fibre ou en zone blanche, n’aura pas les mêmes 
besoins qu’un territoire métropolitain, par exemple. La stratégie de fond reste la même mais ce qui fait la différence est la notion de présentiel et de 
connaissance du territoire pour garantir un accompagnement réussi pour les structures.  

Aujourd’hui, nous déplorons être les seuls en France à proposer une approche globale de transition numérique écoresponsable en présentiel. 
Il est tant que les autres acteurs suivent cette direction. 



L’avis du CERDD



Interview de l’expert CERDD 1/2
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1. Qu’est ce que le CERDD ?
Cerdd signifie Centre ressource développement durable, c’est un Groupement d'intérêt Public (GIP) qui cherche à stimuler le développement durable et la prise 
en compte des enjeux climat à l’échelle des Hauts-de-France. Nous mettons à disposition des ressources utilisables par les acteurs du territoire pour mener 
leurs projets (publications, débats, visites de terrain, argumentaires, méthodologies,...). Et cela dans le but de remplir trois missions : favoriser l’engagement de 
chacun, outiller les démarches, faciliter les innovations qu’elles soient sociales ou technologiques, par exemple. Notre action, tournée en priorité vers les 
décideurs locaux et acteurs relais publics et privés, se décline dans différents domaines : projets territoriaux de développement durable, nouveaux modèles 
économiques, atténuation et adaptation au changement climatique, alimentation durable…

2. Quel travail avez-vous réalisé sur le sujet “numérique et développement durable” ?
Le numérique est bien plus qu’un outil technique. Il permet de développer de nouvelles manières de travailler, de s’informer, d’agir... Toutefois on observe que 
ces pratiques ne sont pas toujours compatibles avec les enjeux de Transition Écologique et Sociale (TES). Dès lors, ce qui nous intéresse est de comprendre 
comment il peut être mobilisé au service de cette TES. Dans quelles conditions ? Comment réduire les impacts environnementaux propres au numérique ? 
Comment impulser une synergie entre les transitions numérique et écologique ? C'est pour apporter quelques premiers éléments de réponses et de 
décryptages sur ce sujet que nous avons réalisé en 2018 un dossier documentaire "Numérique et Développement Durable : liaisons dangereuses ?". Cette 
ressource compile recherches bibliographiques, interviews d'acteurs, analyses d'initiatives, chiffres clés et permet d'explorer à la fois les potentiels de la culture 
numérique, l'envers du décors et les pistes de convergence.

Echange avec Antoine Boutonné,
Chargé de mission Transitions Économiques au CERDD

Octobre 2019

http://www.cerdd.org/Parcours-thematiques/Transitions-economiques/Ressources-transitions-economiques/Numerique-et-Developpement-Durable-liaisons-dangereuses
http://www.cerdd.org/
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3. D’après-vous quel est l’enjeu phare du numérique durable ?
Aujourd'hui le numérique est partout et si l'on regarde les projections, 90% de la population mondiale devrait avoir accès à internet en 2035 (40% aujourd'hui). La 
croissance de ce secteur est donc très forte, cela aura nécessairement des impacts sur notre environnement et nos ressources. Ainsi, l'enjeu n'est pas de faire 
sans le numérique mais de faire autrement : mettre le numérique au service de la TES implique de réduire son empreinte écologique et intégrer les défis 
territoriaux, écologiques et sociaux (énergies de demain, mobilités économes, lutte contre l’obsolescence et le gaspillage, proximité et lien social, protection de la 
nature, respect des droits de l’homme et des libertés individuelles...).

4. Dans cette fiche nous évoquons les impacts/effets “directs”, qu’en est-il des “indirects” ?
En effet, en plus des impacts directs (consommation d'énergie...), on voit émerger des impacts plus indirects, ou encore des effets "rebonds" qui peuvent se 
révéler contre-productifs. Des pratiques jugées a priori positives peuvent ainsi se révéler mitigées. Par exemple, les plateformes collaboratives qui permettent 
l'échange de biens, ne changent pas forcément la façon de consommer car la revente sur internet permet à certains usagers d’augmenter la fréquence de leurs 
achats d’objets neufs ou de faire des achats de biens à coût réduit qu’ils n’auraient jamais achetés neufs. Au final, la pression sur nos ressources n'a pas diminué, 
elle a même parfois augmenté! Les "gains supposés" apportés par le numérique ne sont donc pas toujours au rendez-vous et il est donc nécessaire de bien 
regarder au global les choses et de ne pas sous-estimer les effets indirects liés aux usages du numérique.

5. Quel serait votre conseil le plus important à apporter aux associations ?
D'un point de vue individuel et même collectif (au sein de son organisation par exemple), il existe de nombreuses pratiques vertueuses - abordées dans cette 
fiche! - que l'on peut mettre en œuvre et qui vont permettre de diminuer nos impacts et d'entrer dans une démarche progrès. En complément, et au vu de la 
tendance actuelle à une surconsommation de numérique, cela passe également par une réflexion sur nos usages afin de viser une plus grande "sobriété 
numérique". Pour The Shift Project, la sobriété numérique consiste à prioriser l'allocation des ressources en fonction des usages, afin de se conformer aux limites 
planétaires, tout en préservant les apports sociétaux les plus précieux des technologies numériques. Cela nécessite donc d’interroger la pertinence de certains 
usages numériques et de faire des choix pour privilégier ce qui est vraiment utile pour notre société (télémédecine, wikipedia,...) et limiter ce qui l'est moins !

Interview de l’expert CERDD 2/2



Conclusion
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De nombreux acteurs travaillent sur le sujet,
n’hésitez pas à consulter leurs ressources et/ou même à les contacter : 

✓ Greenpeace, avec cette ressources en particulier 
✓ La Fonda, avec ces ressources en particulier 
✓ CERDD, avec cette ressource en particulier 
✓ ADNET, avec ces ressources en particulier
✓ ADEME, avec cette ressource en particulier
✓ Animafac, avec cette ressource en particulier 

✓ The Shift Project avec cette ressource en particulier 

Pour aller plus loin

https://www.greenpeace.fr/
https://www.greenpeace.fr/il-est-temps-de-renouveler-internet/
https://fonda.asso.fr/
https://fonda.asso.fr/thematique/numerique-et-medias
http://www.cerdd.org/
http://www.cerdd.org/Parcours-thematiques/Transitions-economiques/Ressources-transitions-economiques/Numerique-et-Developpement-Durable-liaisons-dangereuses
https://www.ladnet.fr/
https://www.ladnet.fr/actualites/
https://www.ademe.fr/
https://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/documents/guide-pratique-ecoresponsable-au-bureau.pdf
https://www.animafac.net/
https://www.animafac.net/fiches-pratiques/limiter-limpact-ecologique-du-numerique/
https://theshiftproject.org/
https://theshiftproject.org/article/pour-une-sobriete-numerique-rapport-shift/
https://www.animafac.net/boite-a-outils/boite-outils-etudiant/?themes=communication


Cette fiche pratique a été mise à jour avec     par     

et                           

pour la communauté des PANA
Contactez les coordinations territoriales  

Les Coordinations

coordinations@helloasso.org
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